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13 novembre 2008





NON À LA DÉSERFIFICATION MÉDICALE








Aujourd’hui, lors du débat thématique « l’hôpital en question », Claire-Lise Campion demande à la ministre de la santé, de la jeunesse, des sports et de la vie associative de revoir la situation des établissements menacés de fermetures de services en prenant l’exemple du centre hospitalier de Juvisy sur Orge. Effectivement, alors que ce dernier pratique 2000 actes chirurgicaux et comptabilise en moyenne 900 naissances, ses services chirurgie et maternité sont en danger de fermeture sans que l’Agence Régionale d’hospitalisation, les bureaux d’études, les services de l’Etat, ne soient en capacité de garantir un accueil de qualité des parturientes et des malades, dans un autre service hospitalier public.





Sur le terrain, la fermeture des services est donc bien réelle même si Madame Roselyne Bachelot-Narquin, promet à chacune de ses interventions  « pas de fermeture d’hôpital » !





De plus, Claire-Lise Campion dénonce les effets pervers apparus suite à la réforme de tarification : inflation de certains actes, sélection des malades et des pathologies et pénalisation du secteur public par rapport aux cliniques privées. Généraliser et fixer de nouveaux seuils pour les chirurgies spécifiques ne peut selon la sénatrice qu’accentuer la fragilité de certains établissements et à terme creuser la tombe de l’hôpital public.


 


Enfin, la création de communautés hospitalières de territoire envisagée dans la réforme hospitalière peut être positive si l’égalité devant l’accès aux soins pour tous et partout demeure au centre de ce projet.
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